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1 Les  œuvres  d’Euthymios  Malakès  et  de  Michel  Choniatès  constituent  les  sources
principales  pour  la  biographie  d’Eustathe  de  Thessalonique.  Les  deux  auteurs  le
présentent comme un professeur extrêmement renommé1. D’abord, son ami Euthymios
Malakès dit que « tous les jeunes gens qui aimaient les lettres affluaient toujours vers lui
et que la salle dans laquelle il enseignait était un autre Musée, une autre Académie, une
autre Stoa, une autre Ecole Péripaticienne » καὶ ἡ φιλολόγος νεολαία πᾶσα περὶ αὐτὸν 
καὶ ἦν μουσεῖον ἄντικρυς τὸ δωμάτιον, ἄλλη τις Ἀκαδημία καὶ Στοὰ καὶ Περίπατος 2. 
2 Ensuite, son élève Michel Choniatès fait un parallélisme « entre les élèves qui affluent
vers Eustathe pour suivre son cours et l’image homérique3 où les abeilles sortent du creux
de la roche »  Ὡς γὰρ πέτρας ἐκ γλαφυρῆς ἔθνη μελισσῶν ἔξεισιν, οὕτω καὶ τῷ Εὐσταθίου
μελισσῶνι προσίπταντο καὶ ἀφίπταντο βοτρυδὸν ὁσημέραι φιλολόγων σμήνη μυρία 4
. Michel Choniatès justifie ce grand intérêt des jeunes pour leur maître, de même que les
sentiments d’admiration qu’ils nourrissaient pour lui, par le fait qu’il était un homme
extrêmement vertueux et que cela était évident non seulement lorsqu’il  parlait,  mais
aussi  lorsqu’on  le  voyait  Νόμος γὰρ ἦν ἔμψυχος ἀρετῆς καὶ μεγίστη πρὸς ἀρετὴν 
παράκλησις, οὐ μόνον φθεγγόμενος, ἀλλὰ καὶ μόνον βλεπόμενος 5. 
3 Cet  article  se  propose  de  montrer  à  partir  du  texte  lui-même  d’Eustathe  sa  nature
didactique, son souci pédagogique et ses objectifs par rapport à l’enseignement du texte
homérique au XIIème siècle6. 
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Le style didactique d’Eustathe.
4 Ce  style  du  texte  s’accompagne  également  d’un  ton  élevé  et  fleuri  qui  confirme
constamment sa capacité d’écrire comme un maître qui veut attirer l’attention de ses
élèves et les persuader de l’exactitude de son discours. En fait, Eustathe utilise des termes
qui expliquent la méthode du poète, clarifient l’intention ou bien la réflexion intérieure
d’Homère et montrent aussi parfois l’admiration que le scholiaste lui-même nourrit pour
la poésie homérique7 . 
5 Adverbes :
• ἐξόχως «excellemment» : ἐξόχως δὲ Ὅμηρος 8 
• θαυμασίως « merveilleusement» : ὡς θαυμασίως Ὅμηρος9 
• ἐπαινετικῶς «d’une manière louable» : εἰπὼν ἐπαινετικῶς Ὅμηρος10 
• σεμνῶς « noblement» : ὅτι Ὅμηρος μὲν πάνυ σεμνῶς εἶπεν 11
• ἐπιτηδείως «convenablement»: Ὅρα δὲ καὶ ὡς ἐπιτηδείως παρέρριψεν ὁ ποιητὴς κἀνταῦθα 
τὴν τοῦ φιλουμένου αὐτῷ Ἀχιλλέως μνήμην12 
• μεγαλοφώνως «avec magnificence de langage» : Ἔνθα καὶ ὅρα ὅπως Ὅμηρος ἐν δυσὶ στίχοις
συντόμως τε καὶ ἄμα καὶ μεγαλοφώνως13  
• ἐπιτυχῶς «avec succès» :  Ἰστέον δὲ ὅτι οὐ μάτην τὸ περιδηθῆναι εἶπεν ὁ ποιητής,  ἀλλ’ 
ἐπιτυχῶς14 etc. 
6 Il  attire,  aussi,  l’attention  de  ses  élèves  sur  la  manière  claire  et  bien  ordonnée  de
l’expression homérique ou la bonne méthode que le poète lui-même utilise :
• σαφῶς «clairement »: ἐκτίθεται σαφῶς Ὅμηρος 15 
• εὐτάκτως «en bon ordre » : ὅτι ἐνταῦθα σαφῶς καὶ εὐτάκτως Ὅμηρος
• εὐμηχάνως «habilement » : οὕτως εὐμηχάνως Ὅμηρος16 etc.17
7 Mais Eustathe n’hésite pas à indiquer aussi des endroits peu clairs et ambigus dans la
poésie homérique : ἀσαφῶς «obscurément» : εἰπὼν Ὅμηρος ἀσαφῶς18. 
8 Par ailleurs, il révèle et décode l’intention et l’art du poète :
• οὐ μάτην «ce n’est pas en vain» : Ὅμηρος οὐ μάτην ἐνταῦθα προσέθηκε19
συλλογιστικῶς «d’une manière raisonnable» : Ἐνταῦθα δὲ συλλογιστικῶς ὁ Ὅμηρος20 
• μαντικῶς «comme un devin » : «Ὅμηρος μαντικῶς»21, etc. 
9 Enfin, il utilise des termes pour révéler la réflexion intérieure du poète lui-même et pour
justifier en conséquence le comportement et les paroles des héros homériques : 
• οὐ σκωπτικῶς «sans user de raillerie» : οὐ σκωπτικῶς ὁ Ὅμηρος ἔφη22 
• ψεκτικῶς « d’une manière de blâme» :Ὅμηρος δέ γε ψεκτικῶς23 
• ἀληθῶς δὲ οὐκ ἐθέλει «il ne veut pas véritablement» : ἀληθῶς δὲ οὐκ ἐθέλει Ὅμηρος τοῦτο
ποιῆσαι24 etc.
10 De manière analogue, le scholiaste utilise des participes et des verbes. Précisément, il
s’appuie sur les vers homériques, et en particulier sur les descriptions vivantes qu’on y
trouve,  et  il  montre  à  ses  élèves  l’art  du  poète.  Il explique  Homère  en  utilisant  un
vocabulaire prosaïque et plus contemporain visant à la compréhension du texte poétique.
11 Verbes et participes :
• σεμνύνει «il vante» : Σημείωσαι δὲ ὅτι καὶ ἐνταῦθα Ὅμηρος τήν τε ἑαυτοῦ ποίησιν σεμνύνει25
• σιωπᾷ «il tait» : εἰ καὶ Ὅμηρος αὐτὸ σιωπᾷ26 
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• παραμυθεῖται «il console» : καὶ τὸν ἀκροατὴν δὲ πάλιν παραμυθεῖται27  
• ἔσκωψεν «il a raillé» : διὸ καὶ ἔσκωψεν Ὅμηρος28  
• παιδεύει «il instruit» : Καὶ ὅρα, ὡς παιδεύει Ὅμηρος29 
• πιθανολογῶν «en  parlant  d’une  manière  persuasive » :  Ὅρα δὲ καὶ ὡς πιθανολογῶν 
Ὅμηρος30  
• διασαφῶν «en clarifiant» : Ὅτι διασαφῶν Ὅμηρος31  
• γλυκαζόμενος «en étant doux» : Ὅμηρος δὲ γλυκαζόμενος32   
• εὐκρινῶν «en jugeant bien» : στοχάζεται Ὅμηρος εὐκρινῶν τὰ ποιούμενα, etc33. 
12 Il  utilise  aussi  des  adjectifs  et  des  noms  indiquant  son  admiration  pour  la  poésie
homérique, et en particulier pour l’habileté du poète.
13 Noms et adjectifs :
• δεξιότης/δεινότης  «l’habileté» :  Ὁμηρικὴ κἀνταῦθα δεινότης ἐξευρίσκει34 ;  ἔστι δὲ καὶ 
ἄλλως τοῦτο τῆς Ὁμηρικῆς δεξιότητος35 
• ἐμβρίθεια « la pondération» : πρὸς τὴν Ὁμήρου ἐμβρίθειαν καὶ σεμνότητα»36 
• σεμνότης « la gravité» : πρὸς τὴν Ὁμήρου ἐμβρίθειαν καὶ σεμνότητα
• θαυμαστέος « il faut l’admirer» : θαυμαστέος Ὅμηρος»37  
• σοφός «le  savant »  et  μεθοδευτής «celui  qui  agit  avec  méthode » : ὁ σοφὸς μεθοδευτὴς 
Ὅμηρος 38   
• παιδευτικός «maître» : παιδευτικὸς Ὅμηρος39 
• πλούσιος καὶ λέξεσιν « riche aussi en paroles » : οὕτω πλούσιος καὶ λέξεσιν ὁ ποιητής40 
• πλουσιολόγος « riche en paroles» : ὁ πλουσιολόγος ποιητής41 
• ἀμίμητος  « inimitable»42 : οὐ θαυμαστὸς ἀπλῶς ὁ ποιτὴς ἀλλὰ καὶ ἀμίμητος φανεῖται43 
• πολυμήχανος «au génie inventif» : Καὶ ὅρα ὅτι πολυμήχανος Ὅμηρος44 
• πολύφωνος « à la parole variée» : ποικίλος ὁ ποιητὴς καὶ πολύφωνος45, etc.46 
14 Il  faut  signaler  aussi  qu’Eustathe exprime son admiration par  rapport  à  cette  œuvre
d’Homère dans son ensemble en caractérisant le  texte de l’Iliade comme un ouvrage
travaillé artistement τὸ τῆς Ἰλιάδος δαιδάλεον ἔργον47.  On notera que, d’une manière
voulue et avec humour, il applique à Homère des épithètes homériques.  
15 Par  ailleurs,  si  l’on  intègre  tous  ces  moyens  d’expressions  dans  le  cadre  des  autres
expressions typiques que le scholiaste utilise d’une manière systématique dans l’ensemble
de son commentaire,  le style didactique de son discours est encore plus clair et plus
évident.  Il  s’agit  d’expressions  comme :  ὅρα « vois »,  ἰστέον ὅτι « il  faut  savoir »,  ἔτι 
ἰστέον « il  faut  savoir  encore », σκεπτέον ὅτι « il  faut  penser »,  ζητητέον « il  faut
chercher », σημείωσαι « remarque », δῆλον ὅτι « il est évident », δεῖ γὰρ εἰδέναι « il faut
savoir en effet » etc. Si l’on prend donc en considération ces expressions qui se trouvent
fréquemment au début du commentaire et la tentative que fait constamment Eustathe
pour  révéler  la  technique,  l’intention  et  la  réflexion  intérieure  d’Homère,  et  pour
expliquer et justifier en conséquence la réaction des héros homériques, on voit que c’est
le texte même d’Eustathe qui nous autorise à parler d’un style et d’un ton révélant la
nature d’un maître.
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Les objectifs pédagogiques d’Eustathe par rapport au
texte homérique.
16 C’est Eustathe lui-même qui donne la clé pour comprendre la raison pour laquelle il a
rédigé ce commentaire, et en particulier la raison pour laquelle il a choisi Homère comme
un moyen d’instruire ses élèves et ses lecteurs. Et cela est évident dans le commentaire
original d’Eustathe où il montre son souci éducatif et exprime son opinion personnelle
sur  la  valeur  des  épopées  homériques  pour  l’instruction  de  jeunes  gens.  Pour  bien
interpréter ces passages d’Eustathe, il  faut les intégrer très brièvement dans le cadre
historique de l’éducation du XIIème siècle.
17 En fait, au XIIème siècle, l’enseignement48, aidé par l'État, était devenu une institution
publique. Les  élèves  recevaient  d’abord  l’instruction  élémentaire,  c'est-à-dire  qu’ils
apprenaient à lire et à écrire à partir du texte homérique. Ensuite, ils continuaient par
l’enseignement secondaire,  et  selon le programme,  à ce niveau de leur éducation,  ils
suivaient des cours dans les disciplines suivantes : grammaire, rhétorique, philosophie et
tetractys des sciences ou quadrivium (arithmétique,  musique,  géométrie,  astronomie).
L’ensemble constituait les humanités dont la base était essentiellement la poésie, et en
particulier la poésie homérique. De manière analogue, l’Université dispensait surtout un
enseignement laïque dont la finalité était la conservation de la culture grecque. 
18 Homère figurait en tête des textes classiques49 et la connaissance des textes homériques
était  la  marque de l’homme cultivé.  En fait, Joannes Tzetzes,  le  savant  contemporain
d’Eustathe qui a écrit les Allegoriae Iliadis50, estime que la lecture de l’œuvre d’Homère
est nécessaire si l’on souhaite devenir un orateur habile, exprimer brillamment sa pensée
et présenter comme nouvelles des idées déjà émises51. Le fait que la lecture des œuvres
homériques joue un rôle très important chez les Byzantins du XIIème siècle est évident
aussi  dans l’Alexiade52 d’Anne Comnène qui  paraphrase et  cite plusieurs fois  Homère
directement, de même que dans des œuvres de Michel Psellos qui se réfère à Homère en
disant simplement « le poète »53.
19 Nicétas Choniatès54 déclare que la connaissance des épopées homériques est le critère
principal et fondamental pour dire si quelqu’un est un homme cultivé ou non. Nicétas
Choniatès, lorsqu’il se réfère aussi à l’Empereur Andronicos I, le décrit en utilisant des
adjectifs  qui  sont  employés  pour  la  description  d’Ulysse55,  comme  par  exemple  des
épithètes  πολυπλανέστατος56 « celui  qui  erre beaucoup »,  πολυμήχανος57 « inventif» qui
sont les traits caractéristiques de la personnalité de ce héros homérique, et cela suppose
évidemment que les lecteurs de l’ouvrage étaient assez familiarisés avec les épithètes et
les expressions homériques. Par ailleurs, d’après H. Hunger58, il y avait aussi certaines
citations homériques qui étaient spécialement célèbres à cette époque-là, οὐκ ἀγαθὸν 
πολυκοιρανίη  εἷς κοίρανος ἔστω/ εἷς βασιλεύς ( Il.,  II,  204-205)  «Le gouvernement de
plusieurs chefs n’est pas bon : qu’un seul soit chef, qu’un seul soit roi », οὐ νέμεσις Τρῶας 
καὶ ἐϋκνήμιδας Ἀχαιοὺς/  τοιῇδ’  ἀμφὶ γυναικὶ πολὺν χρόνον ἄλγεα πάσχειν « On ne
blâme pas les Troyens ni les Achéens aux bonnes jambières, s’ils souffrent si longs maux
pour une telle femme » (Il., III, 156-157) etc., et plusieurs vers homériques sont devenus
proverbiaux et ont été transmis indépendamment par des auteurs différents. 
L’importance des épopées homériques pour l’éducation des jeunes gens selon Eu...
Syntaktika, 51 | 2017
4
20 Pour ce qui concerne Eustathe, la lecture des épopées homériques présente un intérêt
multiple.  C’est exactement cet intérêt multiple que nous voulons montrer à partir de
notre sélection des passages et du commentaire que nous en faisons. 
21 Tout d’abord, Eustathe commence son commentaire sur l’Iliade en déclarant le but de la
rédaction de son œuvre. Il dit en effet : 
« Ce  livre  n’a  pas  été  écrit  sur  l’ordre  de  grands  personnages,  ce  sont  les  gens
prétentieux qui imaginent de telles commandes, mais à la demande de mes chers
élèves59 qui  ont  un  préjugé  favorable  envers  moi.  En  effet,  mon  vœu  était  de
parcourir l’Iliade  pour fournir les éléments utiles à celui qui poursuit ses études, je
ne dis  pas  à  un homme bien éduqué,  auquel  il  est  naturel  que de telles  choses
n’échappent pas, mais à un jeune homme qui vient de commencer ses études et
peut-être aussi à quelqu’un qui a déjà achevé ses études, mais a besoin d’un rappel »
60 . 
22 Ce passage constitue le cadre dans lequel le scholiaste écrit son commentaire et exprime
son opinion personnelle sur la valeur éducative des épopées homériques. En fait, Eustathe
explique lui-même les raisons pour lesquelles il a écrit un commentaire volumineux sur
Homère et dit explicitement qu’il s’adresse à ses élèves, et qu’il n’a pas écrit cette œuvre
sur l’ordre de grands personnages. Même si une telle déclaration lui permet de paraître
modeste et de s’attirer l’indulgence de ses lecteurs,  c’est Eustathe lui-même qui nous
amène  à  examiner  son  œuvre  sur  Homère  comme un moyen servant  à  montrer  les
éléments utiles du texte homérique pour l’éducation, l’édification morale et l’instruction
en général de ses élèves. D’une part, il gagne la bienveillance de son auditoire et prévient
aussi les critiques négatives en faisant une telle déclaration au début de son œuvre, mais
d’autre part, le caractère pédagogique de son entreprise est bien mis en valeur. 
23 Dès ce début de son analyse, c’est donc le scholiaste lui-même qui nous donne la clé de la
nature de son commentaire et qui nous autorise, d’une certaine manière, à traiter le texte
homérique comme un moyen didactique et pédagogique dans les mains d’Eustathe. Cette
thèse est bien confirmée également par le deuxième passage où le scholiaste indique
clairement que la lecture de l’épopée homérique constitue le fondement de l’éducation et
de l’occupation des jeunes. C’est la raison pour laquelle, il renvoie ses élèves à l’étude de
l’Iliade soit en étudiant le livre lui-même de l’Iliade, soit en étudiant son propre travail
sur l’Iliade.
« étant donné que l’éducation et l’occupation des jeunes consistent dans la lecture
de l’Iliade d’Homère, cette étude pourrait être bonne, soit que l’on prenne à part le
présent ouvrage et  qu’on l’étudie pour lui-même, soit  qu’on ait  en main l’Iliade
aussi et que l’on veuille examiner ce travail-ci »61. 
24 Dans le passage suivant, Eustathe donne une image métaphorique pour confirmer le rôle
éducatif de la poésie homérique en disant qu’Homère peut être considéré comme le fleuve
de la sagesse. Il écrit en effet :
« À partir de l’Océan proviennent tous les fleuves, toutes les sources, tous les puits,
selon le mot ancien ; à partir d’Homère a découlé pour les savants, sinon la totalité,
du moins, certes, une grande partie du flux du discours »62.
25 À partir de cette image, il est clair que le scholiaste fait un parallélisme entre l’Océan et la
poésie homérique, et dit que le rôle de l’Océan qui engendre et réunit tous les fleuves,
toutes les sources et tous les puits est analogue à la poésie homérique, étant donné que
d’Homère  a  découlé  une grande partie  du flux  du discours,  du fleuve de  la  sagesse.
Autrement dit, à partir de ce passage, il est clair qu’Eustathe assimile le poète à un fleuve
des sciences pour évoquer l’encyclopédisme homérique. Évidemment, on comprend bien
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que  la  lecture  des  épopées  homériques  contribue  en  conséquence  à  l’acquisition  de
différentes connaissances, ou bien à l’acquisition de l’érudition. Eustathe le mentionne
aussi explicitement ailleurs en disant ὡς πολυμαθῆ τὸν ἀκροατὴν ὁ Ὅμηρος ποιῶν 63 
« Homère rend son auditeur érudit », καὶ τοὺς ἀκροατὰς ἐνάγων εἰς πολυμάθειαν»64 « il
amène ses auditeurs à l’érudition ».
26 Dans le quatrième passage, le scholiaste déclare que la lecture des textes homériques
présente aussi un intérêt multiple au niveau de l’instruction. 
« comme par exemple,  des notions d’un usage commode pour celui  qui  écrit  en
prose et veut insérer à la place adéquate des extraits des rhéteurs »65. 
27 Certes, pour Joannes Tzetzes66, la lecture d’Homère est nécessaire surtout si l’on souhaite
devenir un orateur habile, s’exprimer brillamment, et présenter comme nouvelles des
idées qui  sont déjà traitées par d’autres auteurs,  mais pour Eustathe les lecteurs des
épopées homériques peuvent également y trouver un autre bénéfice. En fait, ceux qui
veulent  écrire en prose,  en particulier  dans la  langue courante de l’époque,  peuvent
acquérir des idées commodes et parsemer leur texte de passages rhétoriques. Il est donc
clair dans ce passage que la lecture du texte homérique peut contribuer à la rédaction
d’un texte en bon grec de l’époque et à la justification des arguments du texte avec des
passages et des citations rhétoriques. La lecture du texte homérique contribue aussi au
développement de la capacité rhétorique. En fait, cette technique qui permet de rédiger
un texte en bon grec, ou de composer un bon discours en utilisant aussi les passages des
auteurs  anciens,  et  en  particulier  des  rhéteurs  pour  exprimer  ou  bien  justifier  une
opinion personnelle, révèle évidemment, pour Eustathe, une bonne éducation et prouve
en conséquence, selon lui que le texte homérique constitue le fondement de l’éducation et
de l’instruction.
28 Par la suite, le scholiaste confirme cet intérêt multiple en présentant aussi les différentes
connaissances qui se dégagent de la lecture du texte homérique :
« la  philosophie,  la  rhétorique,  l’habileté  militaire,  l’enseignement  des  vertus
morales, des divers métiers et sciences »67.
29 Dans ce passage, Eustathe déclare que la poésie homérique enseigne tout : la philosophie,
la rhétorique, la stratégie militaire, les vertus morales, les divers métiers et les sciences,
contrairement à ce que disait Platon68.
30 De manière analogue, les deux derniers éléments que nous venons de mentionner sont
indiqués également par Eustathe dans le passage suivant : 
« elle (la poésie homérique) réjouit les oreilles, éduque les âmes, excite à la vertu et
aux autres qualités auxquelles le poète confère la considération et le renom »69.
31 La valeur formatrice apparaît à nouveau clairement dans ce passage, étant donné que le
scholiaste se réfère explicitement à l’éducation de l’âme humaine et à l’exhortation à la
vertu ou aux autres qualités morales.
32 Dans le  passage suivant  que nous avons sélectionné,  Eustathe justifie,  d’une certaine
manière, la valeur formatrice des épopées homériques en s’appuyant sur la forme et en
particulier sur la perfection de la forme de l’œuvre homérique : 
« tel est le poète. Il  est riche en paroles. Personne n’est meilleur que lui pour l’
expression. Il est le plus habile pour la disposition en bon ordre, le plus persuasif
dans la narration. C’est le maître de tout art dans les paroles. Et à partir de lui,
comme d’un océan, sont nés tous les fleuves et toutes les sources des méthodes
rationnelles »70.
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33 Sans  doute,  les  adjectifs  au superlatif  et  comparatif  que le  scholiaste  utilise  dans  ce
passage,  ὁ δεινότατος « le  plus habile »,  ὁ πιθανώτατος « le  plus persuasif »,  ἀμείνων 
οὐδείς « personne  n’est  meilleur  que  lui », témoignent-ils  de  l’admiration  que  le
scholiaste nourrit pour le poète, et il  les emploie pour décrire d’une part, la capacité
admirable du poète dans la narration et  pour justifier,  d’autre part,  les  raisons pour
lesquelles  les  épopées  homériques  peuvent  éduquer  les  jeunes  d’une  manière  plus
essentielle et plus efficace que toutes les autres œuvres. De manière analogue, le nom
καθηγητής « le  maître » ou le terme ὁ πλουτῶν « riche» montrent la perfection de la
forme des épopées, de même que l’expression πᾶσαι λογικῶν μεθόδων πηγαί « toutes les
sources des méthodes rationnelles » justifie de nouveau qu’Homère puisse être considéré
comme le fleuve de la sagesse étant donné qu’on trouve chez lui toutes les sources des
méthodes de raisonnement, c'est-à-dire le point de départ de la pensée humaine.
34 Enfin, s’agissant de la sagesse morale contenue dans les textes homériques, le scholiaste
mentionne dans le passage suivant qui concerne l’Odyssée les vertus morales exaltées par
Homère et insiste sur le but fondamental de l’étude de cette poésie. Il dit en effet :
« le but le plus fondamental de cette poésie est la sagesse. Ce livre enseigne aussi
l’amour légitime de la femme pour son mari,  en présentant Pénélope comme le
modèle original de ces deux qualités71. Il engage déjà à s’éloigner de l’injustice par
les  passages  dans  lesquels  il  raconte  que  les  Prétendants  qui  commettent  des
iniquités périssent. Toutes les autres choses que le poète enseigne çà et là, selon
une loi appropriée, en effet, la poésie est utile à la vie, les diverses parties du livre
en instruiront »72.
35 À partir de ce passage, Eustathe se réfère clairement aux deux objectifs principaux de
cette poésie : la sagesse et l’édification morale. Le premier but est mentionné clairement
par  lui-même σωφροσύνη δὲ τῆς ποιήσεως ταύτης ὁ κεφαλαιωδέστατος σκοπός,  et  le
deuxième est  indiqué d’une manière  indirecte,  en donnant  un exemple  moral,  et  en
particulier,  en  présentant  Pénélope  d’une  manière  très  habile  comme  la  femme  qui
dispose  de la  sagesse  et  de  la  vertu morale.  C’est  la  raison pour  laquelle,  d’après  le
scholiaste, à travers le comportement de cette héroïne le poète enseigne l’amour légitime
de la femme pour son mari καὶ φιλανδρίαν δὲ παιδεύει ἔννομον  τὸ βιβλίον τοῦτο et
condamne l’injustice en présentant la juste punition des Prétendants ἤδη δὲ καὶ ἀδικίας 
ἀπέχεσθαι ὑποτίθησιν, οἷς τοὺς μνηστῆρας οὐ δίκαια πλημμελοῦντας, ἀπαλλάττεσθαι οὐκ 
εὖ ἱστορεῖ. D’après Eustathe, toute la poésie homérique est utile à la vie, et l’utilité de la
poésie est évidente dans les diverses parties du livre qui instruiront les lecteurs. 
36 En somme, à partir de ces passages, on pourrait tirer les conclusions suivantes. D’une
part, la valeur éducative et formatrice des épopées homériques73 se dégage de la capacité
admirable du poète à écrire une œuvre dont le trait caractéristique est la perfection de la
forme ; de l’habileté du poète à édifier moralement son public à travers le contenu de sa
poésie, ou bien à travers le comportement moral et vertueux des héros ; et surtout de la
grande sagesse du poète étant donné qu’il  est  considéré par le scholiaste comme «le
fleuve de la sagesse».  D’autre part,  à partir  des passages,  on voit  que pour Eustathe,
l’étude d’Homère contribue au bon usage de la langue grecque, c'est-à-dire à la bonne
connaissance du grec,  à  l’acquisition de l’érudition,  au développement de la  capacité
rhétorique, à la perfection de la forme du discours, à la culture classique, et à l’édification
morale. Ces éléments constituent également le cadre de l’objectif dans lequel le scholiaste
rédige son commentaire sur Homère. Autrement dit, en enseignant le texte homérique,
son intention est exclusivement d’éduquer ses élèves, et l’objectif de cette éducation se
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forme et se dégage de la thèse elle–même d’Eustathe sur l’importance pédagogique et
didactique de l’étude d’Homère au XIIème siècle. 
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